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aux gages. Et il ne manquerait pas d'en être instruit ai l'on m'aper-
cevait aujourd'hui autour de sa demeure, avec mon costume qui
serait une dénonciation.

Le brocanteur eut un sourire largement approbatif : il compre-
nait cela,

-Je vais donc revêtir cet habit de portefaix, Bi modeste qu'il soit,
vous laseer le mien que je viendrai vous reprendre dans quelques
jours. Mais pas même uno allusion à persornme, si vous tenez à faire
de bonnes affaires, car on n'a pas qu'une conna;ssance dans la ville
de Londres, vous savez ?

Le marchand jura ses grands dieux qu'il ne soufflerait ras un mot
à âme qui vive de cette subîtitution, prévoyant une série de jolis
bénéfices avec le gaillard que lui paraissait être ce nouveau client.

Ayant de nouveau vanté la qualité, l'état de conservation de la
défroque qui lui cédait Il la lui fit payer trois fois sa valeur, en bon
juif anglais et en vrai brocanteur qu'il était.

Le gentilhomme passa alors dans le cabinet où se trouvait le cos-
tume sur lequel Il avait jeté son dévolu, et commença à se dévêtir.

Ce fut avec un véritable eoulagement qu'il se vit débarrassé du
costume "emprunté" au porte- clés Joveler durant soen sommeil, à
l'issue du festin de Balthazar terminé si tragiquement.

Certes, l'habit qu'il venait de revêtir en échange n'était guère
brillant.

Mais, au moins, il n'avait pas vu les larmes des infortunés, des
innocents enchaînés dans le fend des geôles,

Cependant, une fois travesti, transformé de la sorte, Ilenri de
Mercourt dit au fripier:-

-Ainsi que je vous l'ai dit, je viendrai vous reprendre cet uni-
forme.

Et avec une gaîté forcée:-
-Je viendrai te reprendre, à l'issue de notre lune de miel. Il ne

faut donc pas qu'on le voie; cela *arriverait aux oreilles du prévôt,
il pourrait aoupçonner la vérité, et vous; perdriez mia pratique, PUIS-
qu'il me ferait révoquer de mon état de geôlier.

Le revendeur fit la grimace: un chaland < ii payait ai large-
men#, sans trop marchander 1

-Je vais le porter dans ma chambre, dans l'armoire de ma femme,
se hata-t-ll de déclarer. Attendez-moi un instant.

Il s'éclipsa et revinf trois minutes après, allégé du costume, en
déclarant qu'il se trouvait en tel lieu de sûreté que serait bien malin
qui le découvrirait.*

C'était ce que désirait lenri de Mercourt. Les agents de lord
Somerset ignoraient ainsi son nouveau déguisement.

De plus, il lui resterait la possibilité, assez scabreuse, il est vrai,
de venir reprendre cette affreuse livrée le jour où cela deviendrait
nécessaire.

Il jeta une guinde sur la table.
-Diable, je n'ai pas de monnaie pour vous rendre, fit le mar-

chand, en se grattant l'oreille.
-Gardez to)ut, répliqua le gentilhomme du ton d'un homme qui

fait un énorme sacrifice. Le reste siera pour la place occupée par
mon costume au fond de l'armoire de votre chère dame.

Le brocanteur se confondit en remerciements.
Certainement, protestait-il, pour un client aussi généreux, il con-

serververait cet uniforme autant de temps qu'il le voudrait.
-Maintenant, reprit llenri de Mercourt, votre maison, comme

celle de tout brocanteur qui se respecte, doit avoir une double issue ?
Son interlocuteur s'inclina.
En effet, les marchandises qu'il achetait n'étaient pas toujoursi de

provenance avouable.
Et plus d'un parmi ceux qui venaient, à la brume, lui proposer

un bijou on un paquet de hardes, dénichés Dieu sait comment,
aimaient fort à dépister la curioFfité indiqcrète des archers du guet
égarés parfois dans les environs, et de sortir les mains vides, mais la
poche pleine, par une autre porte que celle oit les avait vus entrer.

-Venez avec moi, dit-il.
Il ouvrit la porte de çsa cuisine, luai fit traverser une petite cour.
-Ce couloir-cl, dit-il, conduit à une impasse qui donne derrière

l'ancienne église des moines récollets; cette autre porte donne sur
le corridor d'une maison voisine; vous n'aurez qu'à le suivre, et
vous vous trouverez sur les bords de la Tamise.

-Merci, répondit le gentilhomme,
Et choisissant cette seconde issue, il longea le corridor tortueux

et obscur qui venait de lui être désigné.
Un instant après, il débouchait sur le bord du fleuve au milieu

des travailleurs auxquels son costuma le faisait ressembler, on se
disant:

-On a beau dire: l'habit Lait souvent le moine.
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